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A quoi ¢a sert, un poeme?
Ca sert a jouer des mots
comme on joue de la guitare,
de la flate ou du piano.

Ca sert a faire savoir

qu'on est gai ou qu'on est triste,
ou bien d'humeur fantaisiste.
Ca remplace quelques larmes,
ca fait rire ou ca desarme.

Ca sert a parler de soi,

ou bien de n'importe quoi.
C'est un voyage intérieur,

un moyen d'ouvrir son coeur.

A quoi ¢a sert, un poeme?

Au fond, ca ne sert a rien,
mais ¢a rend la vie plus belle,
comme un tour de magicien,
un sourire, un arc-en-ciel.

A quoi ¢ca sert, un poeme?

Ca sert a dire «Je t'aime ».

Henriefle Major
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Mon cartable a mille odeurs,
Mon cartable sent la pomme,
Le livre, l'encre, la gomme,

Et les crayons de couleurs.
Mon cartable sent l'orange,
Le bison et le nougat,

Il sent tout ce que l'on mange,
Et ce qu'on ne mange pas.

La figue, la mandaring,

Le papier d'argent ou d'or,

Et la coquille marine,

Les bateaux sortant du port.
Les cowboys et les noisettes,
La craie et le caramel,

Les confettis de la féte,

Les billes remplies de ciel.

Les longs cheveux de ma mere,

Et les joues de mon papa.
Les matins dans la lumiere,

La rose et le chocolat.

Poésie n© 2

Pierre GAMARRA
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Il dit non avec la téte

mais il dit oui avec le coeur
il dit oui a ce qu'il aime

il dit non au professeur

il est debout

on le questionne

et tous les problémes sont posés
soudain lLe fou rire le prend
et il efface tout

les chiffres et Les mots

les dates et les noms

les phrases et les piéges

et malgré les menaces du maitre
sous les huees des enfants prodiges
avec les craies de toutes les couleurs
sur le tableau noir du malheur

il dessine le visage du bonheur.

Jacques Prevert
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Des tours, des maisons par milliers,

Dans notre ville, il y a

Du béton, des blocs, des quartiers,
Et puis mon cceur, mon coeur qui bat

Tout bas.

Dans mon quartier, il y a
Des boulevards, des avenues,

Des places, des ronds-points, des rues,

Et puis mon cceur, mon coeur qui bat
Tout bas.

Dans notre rue, il y a

Des autos, des gens qui s’affolent,
Un grand magasin, une €cole.

Et puis mon cceur, mon coeur qui bat

Tout bas.

Dans cette €cole, il y a

Des oiseaux chantant tout le jour

Dans les marronniers de la cour.

Mon coeur, mon cceur, mon coeur qui bat
Est la.

Jacques CHARPLNTREAU
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“Quant a moi ! dit la Virgule,
j'articule et je module ;
Minuscule, mais je regule

Les mots qui s’emportaient !
J'ai la forme d’une Peninsule ;
A mon signe la phrase bascule.
Avec grace je granule

Le moindre petit opuscule.
Quant au Point !

Cette téte de mule

Qui se pretend mon cousin !
Voyez comme il se coagule,
On dirait une pustule,

Au mieux : un grain de sarrasin.

Andree Chedid
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" Foin, de tout ce qui n'est point le point I'"
Dit le Point, devant témoins.

" Sans Moi, tout n'est que baragouin !
Quant a la Virgule !

Animalcule, qui gesticule

Sans nul besoin,

Je Llui reponds a brile-pourpoint :

Qui stimule une Majuscule ?

Fait descendre les crepuscules ?

Qui jugule ? Qui ferule ?
Fait que la phrase capitule ?
Qui ?

Si ce n'est :

Le Point !

Bref, toujours devant temoins :

Je postule et stipule
Qu'un Point c'est TOUT I
Dit Lle Point.

Andree Chedid
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A l'école des nuages

On decouvre des pays

Ou nul n’est jamais parti

Pas méme les enfants sages.
Le soleil avec la pluie
L'orage avec l'accalmie

La meteorologie

Bouscule le temps

Les visages

Et les couleurs de nos cris
Dans la cour des eclaircies.
Les oiseaux n'ont pas d’histoires
Les arbres n’ont pas d’ennuis
A ’école des nuages

Aucun enfant n’est puni

Les réves tournent les pages
Aucune lecon ne t'ennuie
C'est l'ecole des nuages

Elle t'ouvre sur la vie.

Poésie n? 7

Alain BOUDET
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Une jeune guenon cueillit

Une noix dans sa coque verte ;

Elle y porte la dent, fait la grimace... ah ! Certes,
Dit-elle, ma mere mentit

Quand elle m'assura que les noix €taient bonnes.
Puis, croyez aux discours de ces vieilles personnes
Qui trompent la jeunesse ! Au diable soit le fruit !
Elle jette la noix. Un singe la ramasse,

Vite entre deux cailloux la casse,

L'epluche, la mange, et Lui dit :

Votre mere eut raison, ma mie :

Les noix ont fort bon godt, mais il faut les ouvrir.
Souvenez-vous que, dans la vie,

Sans un peu de travail on n'a point de plaisir.

Jean-Pierre (lanis de Florian




